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Informations Locales.
A ENTES D'HABITATIONS SU

CRIERES—Samedi, 9 du courant, 
il sera vendu par MM. Hoey & 
v) Conner, a la bourse des Négo 
ciants et des Encantenrs, rue 
Royale, entre Canal et Douane, à 
la Nouvelle Orléans, deux habita 
lions sucrières situées dans la pa 
loisse Lafourche, rive gauche,vis
a-vis la ville de Thibodaux.

Cette vente est faite par ordre 
du receveur et du liquidateur de

Souvenirs du temps 
dis.

ja-

Ces jours passées, la nuit uous 
surprenant en route, nous nous 
arrêtâmes sur l'habitation d’un

L’iutelligonce se recrie: elle son ardente conviction nous nous i par un appel aux anciens compa j (’et to corporation jtourra également pour- 
essaie d'ouvrir les yeux à î'igno. I sommes demandé: Comment tant ! gnous d'armes de McClellan et â * »«»y*-« **t «tre poursuivie,(i>laidur et contre- 
rance, mais ses efforts toujours d'apostolique simplicité pouvait I ses »mi« «nur nnGi« i

allier à tant de grandeur. Monsei 
gneur Dubuis emporte avec lui la

rance,
courageux et persévérants, sem
blent condamnés â la stérilité: 

Elle est écrasée sous le nom-
de nos amis et uous y recevions j bre.
une amicale hospitalité. j Cependant cette lutte de l'in-

Cette plantation, que l'iutelli- ; telligeuce et du nombre n'est 
gence et l’activité de son proprié qu'une lutte passagère, une cou 
taire, a transformé en nue inépuis i séquence forcée des révolutions 
able mine à Greenbacks est cou ! apportées par le temps à l’éqnili 
nue de tous les voyageurs qui sa bre social.

1-Association consolidée des niai J  vent tro,lv.er eo tout temps i Loin d'être dangereuse, cette
4-........ • . I ni» ‘iGDUinl rri'-initin  v  nt- u i m o U o  /»viert 1 J û û l  n n 6 i n  n r o c i d û  h n n r m i vteurs de la Louisiane. 

Voir aux annonces,

Decedee—Le 2G août, a Thibo 
daux, Mary Ridgeway, épouse de 
dohn Booth, à l'âge de 33 aus, 10 
mois et 22 jours.

Le 30 août, â 10J heures P. M., 
est mort à Thibodaux, George W. I de cette

uïi acceuil gracieux et aimable. crise n'est qu'au présage heureux 
Tout en prenant le frais sur la j de l’heure du salut.

vaste galerie qui fait face au bay 
ou, nous causions de chose et 
d'autres, mon compagnons de rou 
te, ancien résident du voisinage 
nous raconta la petite histoire 
suivante : “En 1850, une partie

Quand sonnera cette heure 
marquée par la Provideuce sur 
l'horloge des temps ?

Ce sera le jours où le flambeau 
de la raison aura pércés les ténès 
bres de l'ignorance où les préj

Westbrook, natif du Comté 
d'Hemphire, Caroline du Nord, à 
l'âge de 55 ans.

Ses dépouilles mortelles ont été 
conduites â sa dernière demeure 
par le Dire Department le défunt 
était nn des anciens membres de
la Thibodaux Fire Co. No. 1.

----------- ------ -

Convention de D istrict.— 
Cette Convention s'est assemblée 
â Thibodaux le 31 août, sur la 
convocation de son président,pour 
procéder â la nomination d’un 
candidat pour avocat de district 
eu remplacement de Mr. T. L. 
Winder qui avait offert sa résigna 
tion.

Mr. John Ilsley ayant obtenu 
la majorité des suffrages a été élu 
candidat.

Les personnes dont les noms 
suivent but été nommées membres 
du comité exécutif de district, 
pour la paroisse Lafourche : H. 
N. Couhm, délégué ; E. A. O'Sul 
livan, Substitut.

Pour le détail, faute de place 
nous renvoyons nos lecteurs â la 
partie anglaise de la Sentinelle.

N écrologie—La mort frap »e 
à coups redoublés dans les rangs 
de nos meilleurs amis. Après 
Faure et Loiseau, deux hommes 
d'élite enlevés â la fleur de l’âge, 
elle vient «le faire une nouvelle 
victime, Bernard Rossignol, né â 
St. Sever «le Rustan, (Haute Py
rénées) France, est mort le 23 du 
mois dernier à 1-âge 55 ans.

Mr. Rossiguol, venu jeune en 
Louisiane, avait mérité par une 
conduite irréprochable, l’amitié et 
l'estime de notre population. Tra 
vaillour infatigable il avait acquis 
â force d'ordre et d'économie une 
petite fortune que les malheurs 
du temps ont engloutie dans les 
profonds abîmes qu'ont créé sous 
nos pas le règne radical et les 
malheureuses spéculations de 
ceux auxquels il l'avait confiée.

Atteint depuis quelque temps 
de la maladie qui l'a emporté, il 
se faisait peu d'illusion sur satin 
prochaine. Ayant réalisé le peu 
qu'il avait sauvé du naufrage, il 
avait, avec une grande force d'âme, 
arrangé longtemps d'avance les 
préparatifs de sou dernier voyage, 
discutant avec séréuité et comme 
s'il parlait de la chose la plus sim 
pie du monde,de son euterrement, 
fixant le prix qu'il voulait y met
tre, de quels matériaux il voulait 
que sa tombe fut construite, et 
autres détail#qui n'avraient ses 
amis.

Selon son désir ses dépouilles 
mortelles ont été inhumées au ci 
metière de l'Eglise St. Joseph. 
Attaché toute sa vie à l'Eglise 
Catholique, il est mort comme il 
avait vécu, en bon chrétien.

Que la terre lui soit légère !
Votants attention !—L'at 

». .  tention des votants de la parois-
i -̂nteI,e.Harr-"s ;e,i't ca,,4i'la* ï’T  se Lafourche est demandée à l‘é 

« i ï ï r s ï  j S»rü de l-eim'gistrement.
■*-“ 1 Ce bureau actuellement ouvert

â Thibodaux restera eu opération 
dans cette place jusqu'au 8 septeui 
bre inclusivement.

Du 12 au 13 septembre iuelusi 
veinent, chez LaurantCbérami.

Les 14 et 15 septembre à la ré 
sidence de Clark Head.

Le 13 s«*ptembre chez L.Lerille. 
Les 18 et 19 sept, à Lockp«irt* 
Le 20 et 21 sept à la Vacherie. 
Les 22 et 23 septembre, au ma

gasin de A. Cuguo.
Les 25 et 26 septembre, au ma

gasin de Bilwlet.
Les 27 et 28 septembre, au ma

gasin de Lemuel Thibodaux.
Les 29 et 30 septembre, a la 

Maisou de Cour, â Thibodaux.
Les 2 et 3 octobre, chez John-

habitation appartenait j  gés sc seront éclipsés; où les inté

Ticket de District.

Pour Sénateur D ’Etat, :
I. D. MOORE.

Pour Juge de District : 
LEWIS GU ION.

Pour Avocat de District : 
JOHN ISLEY.

•jf 4*1» Paroisse Lctourche, sujet il la déci- 
iple & Téléc! ion utélHiiiiiai'-e. 
THEOPHILE THIBODAUX

Pour Greffier de Cour

présente de vaut le peuple «le La 
y y ç  wme candidat à la place de Gref- 
ST-fcamr, sujet à la décision du peuple A 

préliminaire du 9 septembre 1876. 
J. W. KNuüLuCII 

Pour SherU'.

rEditeur de la Sentinelle:
®*r la demande de mes amis, jo m’an- 

comme candidat pour l'office «le Slié 
j  -- «* Paroisse *
*» «la peuple A 1

THEOi hh,c.
21 Juillet, 187G.

Ami nUmtt de la Paroisse Lafoterche :
^  j  PotK'c connue candidat pour Totti 

»»jet A la décision du peuple A 
préliminaire.

L A. YVEBIŒ
Pour Recorder.

T* I*8 présente devant le peuple do La- 
■W# comme candidat à lap.lac,- do Rocor 

lyttala décision du peuple à l'élec- 
(téunnnaire de l«76.

EMILE E. LkIîLANC 
Pow la Legislature.

11876.
î, ■»présente cotnmo candidat pour la 

e, Mijet A l'élection préliminaire 
«Are. 1876.

EDWARD MEIïGEL

■Jaxe de District.
du 15c»,c District Judiciaire.

—Candidat pour la ré-élection A la 
•»Juge de District.

en d’avoir fait tons uns» efforts 
Wé l»mr remplir l'office avec jus 

j^^upurtialité, je soumets l’avenir 
■ am», sans courtiser la nomiua- 
‘“‘npaiti politique ou coterie per-

_  TAYLOR BEATTIE.
*. 23 Juin, 1876.

(ecatifde Paroisscdu 
1 Démocrate Uonser* 

valeur.
H- Michelet................Président.
?“*U.................................Secrétaire.
?*• U. H. Allen.
‘*r*nKi Arsène Bergeron,
9Ju®. J. S. Goodc,
Forest, Hermogène Bernard,

*&W*1. Jantes White,
‘James Luforcst,
Mai C. Lagardo,

S. T. Grisatnore,

â un individu qui était très à son • l'êts bien compris auront amené 
aistv à cette époque, il avait plu , d’enx mêmes une conciliation en- 
sieurs esclaves qu'il menait dure ! tre les camps divisés, 
meut, sa ménagère, d’alors, sa j Et cependant cette heure que 
femme aujourd'hui, ayant dans i nous attendons encore a déjà son 
les \ eines du vrai sang africain ; lié pour nous, 
était encore plus méchante que j Oui, l'intelligence et le nombre 
lui, il me souvient «le l'avoir vue j ont triomphé ensemble, mais, ils 
un jour, ordonner à un pauvre j se sont trouvés en présence «le la
vieux nègre infirme d’aller cher 
cher <le l’eau au bayou, n'allant 
pas assez vite au gré de ses dé
sirs elle se saisit «l'une huche et 
la jetant à la tête du viellard, l'é 
tendit raide sur Pécore où il resta 
plus de deux heures évanoui sans 
qu'elle s'en iuquétât d'avantage.

Un autre jour étant dans le 
bois, il y fit la rencontre «l'un au 
tre esclave appartenant à ce 
même individu, occupé à relever 
une barrière. Il n'avait pour tout 
vêtement qu'un fragment «le eue

fore«-, et la force a fait céder la 
justice d'une grande et noble 
cause.

Toutefois ne désespérons pas. 
L'avenir appartient au droit.

Confirmation—Dimanche pas 
sé dès}l’aube matinale, la cloche 
de notre Eglise jetait joyeusement 
dans les airs son venite, route 
adme ! Aussi longtemps avant la 
messe, une foule heureuse et re
cueillie remplissait l'Eglise atten-

------- , daut avec impatience l’heure dés
mise, les moustiques, ies frappe- ! sirée ; Quand pour la troisième 
d'abord et les coups de fouet n'a i fois, la cloche retentit plus pres- 
vaieut fait de sou corps qu'une j saute, plus joyeuse que jamais; 
immense plaie. j I'aftlnenee «les fidèles avales de

S ivez-vous,uous «lit-il ce qu'est contempler les traits de celui qui 
devenu ee tyraniseur de nègres, I avait laissé de si bons souvenirs 
c'est aujourd'hui le plus radical dans uotr«* paroisse était d’ati
tle tous 'es radicaux. Son fils, un moins treize cents personnes. A 
beau mulâtre, tua foi, aspire aux i ce moment, les confréries banniè- 
honueurs et parcour la cauipagm*,1 r«*s déployées, sous uu ciel magni 
prêchant la haine du blanc, dans tique, s’avancèrent processionnel 
un de ses discou! s il «lisait «leruiè . lenteur. Monseigneur Dubais revê 
renient «pie la seule chose qui lui 
faisait «le la peine était «l'avoir
du sauf/ blanc dans les veines. j tant avec un élan, avec une foi 

Voilà pourtant, les hommes qui i vraiment communicative, le Veni 
conduisent le parti radical dans : Creator.
notre paroisse, nous sommes fou- j Au bas de l’Eglise, aussitôt que 
jours à uous demander quel espoir j  notre Rev. ent é Mr. Ménanl eut 
les gens de couleur peuvent ion- ! offert l’eau bénite et l’encens à 
der sur de pareils individus aussi j Monseigneur, les sons «le l'orgue 
stupides qu'ignorants et méchants j résonnèrent et remplirent d’har- 
ils le comprennent bien pour j monio sacrée la maison du Sei 
tant, mais ils les écoutent quant i gueur. Non, cette harmonie qui 
même et emboîtent le pas derriè j n'a de religieuse que le nom; mais 
re eux.Il y a quelques jours un | de, ce beau chant d’Egîisede ce

I tu «lésés habits pontificaux tes 
i suivait entouré du clergé chan

meeting radical avait lien chez un 
blanc que uous ne nommerons pas 
par égard pour ceux «le sa famille 
qui portent le même notm et sont 
tous gens très reepectablés. Après 
le meeting auquel assistait une 
trentaine de personnes de cou 
leurs des deux sexes, les invités 
organisèrent des danses, blancs, 
noirs et jaunes s'amusèrent beau 
coup. Uu.homme de couleur, très 
brave homme d'ailleurs et radical 
quant même, nous disait le lende 
main ; “Je ne comprends pas que 
des blancs cherchent à taire socié 
té avec Bous. Nous voulons notre 
droit d«* citoyen, nous voulons 
jouir «les avantages que la loi 
nous accorde, mais nous ne de 
mandons pas aux blancs d'être 
admis dans leur société, d'aller 
dans leur famille, de faire partie 
de leurs réunious privées, vraie 
ment, j'ai boute pour eux «le les 
voir s'abaisser à ce point, et tout 
celâ pour attraper quel «pies mal 
heureux votes qu'ils pourraient 
bien no pas obtenir malgré toutes 
leurs bassesses*” C'est là l'opinion 
do tous les gens do couleur, rai
sonnables et que n'aveuglent pas 
lu malheureuee politique.

Reforms !
Tel est le cri qui s’élève de mil- 

liious de bouches des rives glacées 
du Saint Laurant aux bonis brû
lants du Mexique !

Tel est le besoin universelle
ment senti! L'Intelligence a pous 
sé cè grand cri ; et l'Ignorance, 
malgré l'expérience de chaqne 
heure, malgré les enseignements 
que nous apportent les faits «le 
chaque jour, s'obfine à croupir 
dans un état de corruption et à 
fermer les yeux sur les menées 
frauduleuses dont elle est la pre 
mière victime.

plain-chant si ignoré, si défiguré, 
si mal interprété même par de 
bons musiciens, qui ont le tort île 
vouloir le traduire, sans en con
naître la première déclinaison, 
sans se douter de sa tonalité qui 
n'a aucun rapport avec nos forum 
les modernes. Excusez cette trop 
longue digression,mais selon nous, 
on ne saurait trop insister, la 
seule musique qui soit â sa place 
dans uue église c'est le plain- 
chant. C’est la seule qui ne parle 
pas aux sens; la seule qui sache 
élever l’âme sans la distraire «le 
la contemplation de Dieu, qui à 
l'Eglise au moins, devrait la rem
plir toute entière, être sou unique 
préocupation. La musique au 
concert, le plain chant â l’Eglise.

Mais revenons â notre sujet.
La messe commença alors. Mr. 

le Bd. Subileau, curé de l'Eglise 
St. Augustin, officiait, c'est dire 
que l'auguste cérémonie si solen
nelle par elle-même, était encore 
réhaussée par la dignité naturelle 
«lu Révérend, aussi par sa superbe 
voix.La préface a été remarquable 
et tiès remarquée.

Après la messe Monseigneur 
adressa aux enfants et aux tidè 
les, uue de ces allocutions, une 
«le ces improvisations qui frap 
peut droit au but,«lout la chaleur 
péuètie les cœurs les pins tièdes, 
dont la foi vive fait quelques fois 
soi tir de leur tombeau les Laza-

reconnaissance des catholiques 
de Lafourche et le respect de 
tous.

Son souvenir vivra dans 
foyers.

nos

Une lettre du Gen McClellan 
en faveur de Tilden.

Le plus habile et le plus remar i„i voler son argent, sa femme, 
quable «les commandants en chef j son honneur ; le faire jeter en pn 
«les armées fédérales peudant  ̂ la j sou, en exil â la torture ; le mas

ses amis pour qu'ils soutiennent ou ailleurs, recevoir des donations d'argent 
avec lui la cause du pays et qu'ils ! ?u propriétés réelles ou personnelle», 
fassent tons leurs efforts pou r as
surer l'élection de M, Tilden à la 
présidence.

Deux agréables obse rvatious 
de M. Alfred Bougeart, dans le 
Charivari :

On peut haïr profondément son 
prochain, le calounier, eu médire 
lui voler son

guerre de sécession, le général 
Geo. McClellan, vient do se pro
noncer en faveur de la candida
ture de Tilden dans une lettre, 
dont voici quelques passages :

Coburn, Canada, 10 août 1876.

L'expérience a montré que, «lans 
tous les pays constitutionnels, 
quand un parti reste en posses
sion du pouvoir pendant une lon
gue période de temps, spéciale
ment, quand la minorité est trop 
faible pour interposer une barriè 
re efficace contre les actes de la 
majorité, la tendance est que les 
chefs deviennent insoucieux et té 
méraires, qu’ils oublient qiril y 
ait aucune puissance envers la 
quelle ils soient responsables, 
qu'ils regardent leur emploi com
me une possession personnelle et 
une récompense plutôt que comme 
uu mandat public et qu'ils appren 
lient â regarder leur position com 
me permanente. Les corps législa 
tifs se laissent, aussi, aller à un 
système d’extravagance qui eu 
gendre la corruption, facilite la 
formation des rings et détruit 
finalement la prospérité du peu
ple.

Le seul remède, en pareil cas, 
est «pie le peuple, par la voie du 
scrutin, place l'opposition au pou 
voir.

Ce qui prouve que notre Ipays 
«*st acruelteiiient dans la condition 
«pii vient «l’être décrit, c'est lade 
mande, universelle et péremptoire 
pour une réforme, complète par 
le peuple, sans égard aux partis.

sacrer en pleine cam page ou le 
tuer en champ clos ; oui, on 
peut faire tout c(‘la et être le peu 
pie le plus civilisé de la tene. 
Mais manger sa viande sans four 
chette, quelle sauvagerie !

—L'homme est un animal doué 
d'une raison qui lui sert à consta 
ter qu'il est, qu'il a été et qu'il se 
sera toujours déraisonnable.

BAR HOEY & O'CONNOR.

Habitations sucrières sur le Ba
you Lafourche, en face 

de Thibodaux.

Vente par ordre du receveur et 
du liquidateur de l’Assocm 

tion Consolidée des* Plan 
teurs delà Louisiane.

DAR IIOEY & O'CONNOR, Nicholas J. 
X Hoey, encauteur— Bureaux, No. 25 du 
Commercial Place.—SAMEDI 9, Septembre 
1876, A midi, A la Bourse des Négociants et 
des Encan teurs. «lans la rue Royale, entre 
les ru«!s Canal et Douane, dans là ville de. lu 
Nile. Orléans, il sera vendu, A 1 enchère 
publiquo, les propriétées suivantes, de prix 
savoir ;
1—UNE CERTAI> EH A BIT ATION SUCRI 
ère, connue sous le nom de “Field Place'', si 
tuée dans la paroisse Lafourche, vis A-vis de 
la ville de Thibodaux, face au Bayou La
fourche bornée, au dessus, par de*s terres 
qui appartenaient A Thomas Bihh, et appar
tiennent aujourd'hui ou apparemment 
dernièrement A Nelson Se. Donclsou; au- 
dessous, par des terres qui appatenaient au 
dit Thomas Bihh et appartiennent aujour- 
d hui A li. 11. AILn. Ensemble Unîtes les bu 
tisses et améliorations qui s'y trouvent. loi 
dite habitation est vendue sujette A uu 
bail qui expire- le 1er décembre 1876, dute 
A laquelle l'acquereur y aura droit.

D’après le titre de {’Association, la dite 
terre ‘-a 8 arpents plus ou moins de fin e, 
sur 80 arpents de profondeur—les ligues la
terales convergent de manière A donner 
une superficie d’environ 560 arpents. ’’

2—UNE CERTAINE HABITATION si
tuée dans la paroisse Lafourche, sur la rive 
gauche du Bayou Lafourche, A environ nu 
mille au-dessus delà ville de Thibodaux, 
ryant 4 arpents et denude face au dit Bu- 
you Lafourche, sur une pi-ofondeur de 40 
arpents, bornée, sur U ligne supérieure, par 
la propriété de Jn. Pre. Simon Guillot, et, 
sur la ligne inférieure, par les propriétés 
de MM. Bastion Benoit et Benjumiu Cross. 
Ensemble, toutes les bâtisses et améliora
tions qui h\  trouvent.

Par les oc«l res de cour nommant un rece 
veur et un liquidateur de l’Association Con 
solidéedes Planteurs di> la Louisiane, et dé 
crétant la vente «le l’actif de la dite Associa
tion, les acquéreurs de ées propriétés au
ront des titres libres de toutes hypothèque, 
privilèges ou actions quelconqm 

la i
. «es.

Termes et conditions de la vente.—La 
moitié comptant, en monnaie eourautedes 
Etats-Unis, au moment de l'adjudication ; 
le reste A un et deux ans de crédit, «ic laux ans «le crédit, «le ta 

billets îles acquéreurs, 
portant’ intérêt a rai

. .  i. -  j,,,,,- , | t, jj.

J ‘;ü le plus grand respect pour 
le caractère personnel et Hntelli 
gence du candidat républicain et 
je crois que C'est uu homme droit, 
mais il me semble qu'il lui est im 
possible de changer l'organisation 
et la politique de son parti.

Les meneurs qui contrôlent et 
formulent sa politique seraient 
les mêmes après sou élection que 
maintenant, et il est inutile (l’es
pérer aucun changement parmi 
ces meneurs ou sous eux.

Il est maintenant de toute évi 
(lence que si une chambre démo
crate n'avait lias été élue en 1874, 
il eût été impossible de découvrir 
les divers cas de mauvaise admi 
iiistration qui out été mis en lu
mière, et il est également clair 
que jusqu'à ce que le gouverne 
ment passe daus les mains des dé 
mocrates, nous ne connaîtrons ja
mais tonte la vérité qu'elle quelle 
soit ; et nous avons besoin de sa
voir la vérité sur le passé pour 
qu'elle nous serve «le guide dans 
l'avenir.

Après avoir exprimé la convie 
tion que toutes les réformes néces 
saires ne peuvent être réalisées 
que par l'élection du candidat du 
parti démocrate, le général Mc
Clellan «lit au s«ijet des Etats du 
Sud rentrés dans l'Union :

Une courtoisie généreuse envers 
un ennemi tombé mais brave et 
uu intérêt bien entemlu, dem an 
dent que nous ne négligions rien 
pour restaurer la paix et le bien- 
être au Sud. pour rétablir des sen 
timents fraternels daus les cœurs 
de tout notre peuple et pour faire 
en sorte que uos auoiens ennemis j fourche, F 
aiment le gouvernement de MJ-1
mon et son drapeau et eu soient j s«! sont présentes et out personnellement

date «le la vente, eu 
eu montants égaux, 
son de huit pour cent l’an, 
vente A parfait paiement. Les billet» devront 
être domiciliés dan» lu ville, de la Nile Or
léans et faits payables a la banque uatioua 
le «le la Louisiane, a la Nile. Orléans. L'acte 
hypothécaire devra contenir la clause pé
nale de cinq pour cent pour honoraires 
d’avocat en cas «le procès pour recouvrir 
le montant d'un des billets donnés en paie- 

•ranti par hy 
Cge de vendeur 
1st» acquéreurs

ment. Le tout devra être gai 
pothèque spéciale et privilège de vendeur 
sur les propriétés vendues. *
devront assumer, outre le montant «le leurs 

ïi, leiiiMiieiit de toutes les ti,Vi*» 
a) payables en 1877.

enchères, le paiemtyit de toutes les taxes 
de cette auuée 1̂87'

Les actes de vente, aux frais «les acqué
reurs, pui'dcvaut AuiCdée Ducatcl, notaire
pu
il!

lis, 1*. 
blic.

12 a. 5 t.

ETATS UNIS D'AMERIQUE.

EU A T DE LA LOUISIANE 

PAROISSE DE LAFOURCHE. 

VILLE DE THIBODAUX.

Qu'il soit connu que 1<> deuxième jour «lu 
lois de Juin, de l’an de Notre Seigneur, Mil 
uit- eeut soixante seize et le Centième de 
'Indépendance «les Etats Unis d'Amérique. 
l*ar devant moi, Emile E. LoBlauc, Notai 
publie dans et pour la paroisse de La- 

urclie, Etat de la Louisiane, dûment coiu-

fiers.
La prospérité «lu Non! est insé 

parable «le cello du Sud, et notre

comparu les parties ci après nommées et 
soussignées.

H. Dansereuu, P. A. Aueoiii.II. H. Miche, 
let, C. Azcina, Jean Dupré, Chas. Sabouriu- 
K. Cliol. A. Molaison, C- H. Allain.

Lesquelles ont «Uîelaro <iue. s'autorisant 
dispositions Je la loi do l’Ktat, relative

«T ue^te^ i timents régnent sur tout SOU j ~n~t ,, Corporation dont fob-ques ti es natteu.»es pour notre pa | vastft domaine. j e crois que le j jet est ci-après déterminé : 
roisse et bleu meritees pour uotre | moi|lunr mnfrttn .V utN nAro à oe I Article I. L.' nom «le cette corp.mtmn

| u* tuuiu oti luiLc ju.Mju <ii> te  «|ut/ ici j uos dispositions ue ia loi uo i r,iai, roi.iiivo 
C 0 1 i n ‘  i paix, la prospérité et les boil8 sen , A l'organisation de» Corporations, tonnent

i 1 ........ „ „ „  j e t constituent, ainsi que leurs associes pre-

Mi-'h«det.

Etrange aberration de l'esprit
sonTc h aekbay .au pontdu grand humain ! Vit-on jamais la victime 
g ayOI1 | s'attacher a sou bourreau vtle de

Les 4 et 5 octobre, au magasin j tendre * 
d'Abel Lasseigue. „  L* PeuP. e 9"'an - *

i Les 6 et 7 octobre, au magasin ! Ceux qu'il investit volontaire-
: d'Hilaire Clément. ! meüt. »le , sou Pouv?,r dw s01*

A Thibodaux du 9 au 28 oct. | autorité, le volent, le trompent 
1 Les certificats de 1S74 sont va- i ouvertement et lui se renferme 
: labiés, ceux qui ont perdu le leur »ne tacite resignation ; men

Président peeveiB obtenir un duplicata. Les ptus» 11 investit de nouveau
....::::::£SÄw.1 Unes gens ayant atteint l‘âge do ‘«e Pouvoir et de sou autorité 
» T (in»»more, 121 ans peuvent sc faire enregis-j wintne s ils en avaient  ̂ toujours

ent Rodera, 
t. LevrU Onion,

DOll c a rp  Ok SOIl GYUDlItMlf v ie n ir u  i l u r u ‘c u l  m u jc .i»  11 «»H'v.mviiv ** uv J .SITU ; S oc ié té  ife T îie n fa i& tiH C c  d 1 A s s is  fence

Moii«igueurtermina I» c « , ,o  r ' M / Ä Ä

r Ä S ’Ä t t . i Ä  i r »  n s y Ics o,,"Katiuus !- - ä ä -
gé et les fidèles. | ‘ u ,̂ lC ° u( ‘ ■

Monseigneur s'est montré très j

de propriétés réelles _ _______
louer ou acheter et détenir tels termina et 
hfttiment8 qui pou n'aient être requis pour 
son usage ; donner, vendre, transporter Ica 
mêmes et d'en disposer ; avoir uu sceau 
commun qu'elle pourra détruire on reuou 
voler lorsqu'elle le croira nécessaire.

Aiusi fait et passé, eu mon bureau, ATlii- 
bodaux, paroisse de Liifourche. les jour*, 
mois et an susdits, en présence de témoin* 
compétents, lesquels ont signé avec les dite* 
parties et moi, notaire public, après lecture 
du présent.

II. Danserean, P A. Aueoin. H. H. Miche
let, C. Azéma, Jn- Dnpré. Citas. Rabourin, 
E. Cliol. A. Molaison, L. S. Attain.

Témoins :
P. A. T hibodeaux,
J N. Wright.

emile e . Leblanc,
Notaire Pnblic.

STATE OF LOUISIANA.
P arish ok Lafourche.

The within act of incorporation baring 
been examined by me and its objet and pur 
1*0808 being in accordance with the laws of 
the State of Louisiana, aud against none 
of tin same, I give upon the part of the 
government my approval of said act.

Granted officially this luth day of Jun* 
1876. T. L. WINDER,

Dist. At-tv. 15th Judicial District.
Duly recorded in Miscellaneous Book No 

5, fob 565.
itfÄSfe Witness my hnnd and official seal 

this lUth day of June, A. D. 1876.
.  L. R. CURTIS,

Deputy Recorded.

A vis.

Nous croyons devoir informer le publie 
on général et les Candidats en particu
lier que tous les avis de candidatuie 
doivent être payé a l’avance Le prig 
est de 15,00 eu Anglais et eu Français, 
et de $10,00 dans Tune de ces deux lan
gues.

L. (dppman
52....... Rue Bienville Nile Orléans........ i»

RIBAND ASSORTIMENT DE BIERE, 
V f ALE, PORTER, LAGER BEER ET 
Cidre.

Spécial.té ponr le boute i Uiige ,de ce» -arti des
Depot des meilleurs bouchon* rendu* 

dans le pays.
Mr. I. Picard, repré»e»te cette maison 

depuis cinq ans. août 12 76.

Moulin a Riz a vendre.
Lot soussignés offrent A rendre A de* 

conditions très libérales, uu moulin A 
riz de H piles, roues déniées en fer, avee 
tambour, bandes et une superbe vuueune, 
le tout presque neuf pouvant dealer 16 
barils de riz net par jour.

Pour le» conditions s'adresser h
TERREBONNB.& SALOMON, 

75 Décateur Street, N. O.

ANTOINE’S RESTAURANT.
Removal tu

S ...........Nt l.ouiM S t r e e t ...........I f
,VJr. ANTOINE ALC1ATOR announce* 
t*l to the country 
lie in general, that lie lias r«
TAURANT from No. 56 to

No. 65 S t—Vouin S treet, 
between Royal and Bourbon. He respectful
ly solicit» a continuation of the grurroua 
patronage he has heretofore received. 
n.28 741.y

* country patrons, and the mil*- 
»1. that he has removed his RES

RESTAURANT DES QUATRE 
SAISONS.

Vf R. JOHN BOSIO, Pl.OPRIKTAIRE 
1TL du Restaurant de» Q i:atrk-8aiso>s

cilleprévient ses amis de .a ville et de la earn 
pagne, ainsi «|Ue le public en générale, un H 
a transfère son restaurant du No. ISA da 
la rue d«- Chartres su No. 111 de la même 
rue, près de St-Louis. Il prutite de cette oc
casion pour remercier le public et »«illicite 
en même temps la continuation de hou bien 
veillant patronage. Il informe eu outre se* 
amis qu'il a «les salons particulier» au pre
mier, et de» chambres meublées à louer è «a 
semaine ou uu moi», tes personnes d». .* 
ville et de la campagne y trouveront tout le 
comfort désirahlc.te restaurant sera omert 
jusqu'il minuit. 6 fév ’75,(

■•air.

Ile Kxecutif

ermogène Bernard, tror. ! été les Jéposititres fidèles.

aide e t assistance à ceux des sociétaires qui 
se trouveraient dan» b' besoin par suite «ic 

.......................................................................... ! malheur et d’adversité, de. venir au »»cours

touché de l'empressement «les fi«lè i J'ai suffisummenl foi dans l'hon ( <ïc pourv.^iràux fram d’unenter
les â venir lo remercier, et il ein- ! neur et les capacités de nos frères ! renient décent de tout sociétaire y ayant
porte de notre paroisse uous-a-il du Sud pour croire que lorsqu'ils , UI (>tt0 C0I.pOrati0n a„ra pour
dit uu fort bon souveuir, 1 seront laissés â eux mêmes,ils sau ! „niciers un Dissident auquel toutes ics cita-

A l'heure oû nous traçons ces ront bieu mettre en vigueur de ! tiens «lau« tes affaires civil«
ligues Mgr. Du buis est «iéjâ loin justes lois et assurer les droits des ; unA„i8tilut secrétaire,
emporté comme il le dit en riant, | plus humbles de leurs coneitoy- i Collecteur et «m r»rtier, lesquel» seront 
“par la fièvre épiscopale,” courant i eus.
au devant de nouvelles fatigues: J'ai la conviction qu'en M.
toujours reuaissantes. Pour nous i Tilden nous avons un candidat 
qui avons eu le plaisir e.t l'hon-! qui possède tout ce que requièrent 
nenr de passer quelques heures ; les nécessités du 'moi»eut. (
trop courtes avee lui et d'appré-1 La lettre se teimine par uu jus ! Ĵ̂ coTd ou en'oppoeiUon avec te» loi» de 
cier «a frauefiise, son affabilité,, te tribut d'éloges à M. Tildeu et j gut.

vigueur d^l tjonsdaiu* lofi attüircficivll«8 devront être

e, droits des j S aÄ «  2 S Ä Ä - ï S S
Collecteur et uu Portier, lesquel» hcront 
élu» anuuellemimt par scrutin.

Art. IV. La durée de ccttc corporation, 
pur le» noms et titres ci-dessus, »era «le 
vingt-cinq aps. Ses membres auront le p<Ml- 
roir de faire et «l’établir «le» Statut» et Ré
glements ou forme «le gouverne aient et «l’a- 
' inter t«;lles législation et règles qu'il pour 
i leur sembler nécessaire et utile, non en

K IP  & RUCH.

Moulin a Riz Perseverance.
tTous les Prix ilétornés aux Foires de l'F 
tat de la Louisiane pour l'écalage «lu riz, 
depuis 186Sjusqu'à aiyourd'hni.)
Nos. 8, 10. 12 et H. rue des Champs Klysef. 

eu face de la place du vieux Depot, 3me 
Dictsic.t.

NOUVELLE ORLEANS.
NetUnje 420 barils par jour. 

LEd SACS SONT FOURNIS GRATIS.
f*rix.

No. 1................................... j Cent
No. 2....................... | “
No. 3.............................j «•

J NO M. WALSH, Agen«
Oct 17 '74

C, J  AUBERT A CI K,
—IMPORTATEURS DE— 

Marchandises sèches, étrangères et 
Américaine*.

Cotons, Indiennes, Rubans, Ban 
neterie, Mouchoirs, etc etc.

20 Rue de .Chartres, près Canal.
Nou vklle-Oblea NB.

Cette inoison déjà tiijn connue par hou 
ancienueté (30 »us d'existence) et le ha* 
prix de s«*» articles, offre aux mur*b*nd* 
des Compagne*, l’assortiment le pl(W com
plet et lé plus varié de marchandise* sèche.

Cette maison reçoit chaque semaine de 
nouveaux envois du Nord et de l’Europe 
et inet uu soin tout particulier h, remplir les 
ordres qui lui sont adressés (11.sept 741»

.». A. T R O f l l ,
Ruo Market (Bâtisse de L*«apèr») 

Thibodaux.

LIVRES CLA8SIQJJEH ET RELIGIEUX, 
Fournitures de Bureau. Pâmer d* Musique, 

ARTICLES ÜEPIETIE:
Croix, Christ», Médailles, Chapelets, Béq 

tiers, Imagos. Tableaux, Statuet
tes, Cierge», ^

COURONNES DE ter» COMMUNION
Galerie Photographique »u premier-

(jau £2 76 Ijr


